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Georges Peillex Albert Rouiller
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Albert Rouiller avait tout juste vingt ans lorsque l'attention fut
attiree sur lui par l'attribution de la premiere des bourses qui
sont depuis venues ä maintes reprises recompenser ses
travaux. Concours Lissignol-Chevalier, Concours Berthoud,
chacun ä deux reprises, Fondation Kiefer-Hablitzel, Bourse
föderale l'ont ainsi compte parmi leurs laureats, relevant par-lä
des dons qui progressivement s'affirmaient dans un talent
toujours plus personnel. Bientöt le jeune artiste apportait plus

que des promesses; des 1962, sa personnalite se campait
nettement dans le panorama de la jeune sculpture suisse, et
l'on peut pretendre qu'en quelque six ans, sa carriere a passe
de l'ere des tentatives ä celle des realisations pleinement
abouties, ce qui, on en conviendra, temoigne d'une fort pre-
coce maturite.
La forme d'expression d'un artiste n'est jamais definitive, et la

curiosite, la fertilite d'esprit, le goüt de la decouverte sont trop
vifs en lui pour que l'on imagine Albert Rouiller se stabilisant
au Stade actuel de son evolution. Sans doute est-il promis ä

bien d'autres conquetes. II n'empeche que, tel que nous le

connaissons depuis deux ans, son art a quelque chose de

parfaitement acheve et laisse clairement apparaitre les
donnees de son univers personnel; un art rigoureusement
original qui atteint, dejä, au style.
Genevois, ne dans la ville d'Henry Dunant en 1938, Albert
Rouiller a debute tres tot puisqu'il etait äge de quinze ans
lorsqu'il entra simultanement ä l'Ecole des Beaux-Arts et ä

l'Ecole des Arts decoratifs. Dans la premiere, il devait suivre
les cours de sculpture dans la classe de Max Weber, tandis
qu'aux Arts decoratifs, alors sous la direction de Feuillat, il

apprenait le metier de mouleur. Rouiller est un travailleur, et
ä sa maniere, un realiste. Ignorant peut-etre l'exemple de

Mondrian et de Brancusi, il se voyait dejä ce qu'il est, comme
eux artisan autant qu'artiste createur. La foi, certes, ne dut

jamais lui manquer, mais il ne croit pas aux miracles. A l'effort,
par contre, et qu'il faut payer de sa personne. C'est un lutteur,
ä l'esprit dynamique, constructif, et un realisateur. Durant les

cinq annees de ses etudes, il fait du modelage, taille la pierre,
mais il accepte de plus humbles besognes, travaille chez un

marbrier, puis chez un carrossier oü il acquiert un autre metier
(soudure, forge) qui lui sera fort utile par la suite. C'est gräce
ä lui que durant ses dernieres annees d'ecole, poursuivant ses

cours d'un enseignement strictement traditionnel, il peut dans

ses moments de liberte realiser en fer, dans un esprit dejä
non figuratif, les travaux qu'il presente au concours de la

Bourse federale.
II n'est pas inutile de relever cet aspect du temperament de

l'artiste, l'intense et diverse activite qui caracterisa cette pe-
riodedesavie.caril est de ces hommes dont l'instinct createur
tire profit des moindres experiences, et il est hors de doute

que Celles qu'il vecut alors ont eu une influence considerable
sur sa formation. Lorsqu'il quitte l'Ecole des Beaux-Arts, c'est

pour travailler ä la facade du Grand-Theätre de Geneve alors

en pleine restauration. C'est une besogne alimentaire, artisanale,

mais ses preoccupations artistiques ne le quittent jamais
et il trouve lä encore ä les satisfaire, et c'est ä cette occasion

qu'il fonde, avec quelques camarades, la Societe des sculpteurs

de Geneve, qui s'est revelee aussitöt une Organisation
fort utile non seulement ä ses adherents, mais egalement au

mouvement artistique genevois et ä la ville elle-meme qui
n'est pas la derniere ä en beneficier. Groupes, de jeunes
talents peuvent se faire entendre, se voient ouvrir des portes, et

le niveau des realisations dans les domaines tant public que
prive s'en voit considerablement rehausse.
On ne sort jamais de rien, et Albert Rouiller a eu des admira-

tions, il a subi des influences. Parmi les premieres, qui n'ont

pas faibli, on peut citer Picasso, Chillida, Consagra, Brancusi,
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Van Gogh, un goüt vif pour les arts roman et pre-colombiens.
D'une fapon plus directe, l'oeuvre de Hans Aeschbacher
exerpa sur lui une influence temporaire mais tres marquee,
ainsi qu'en temoignent certaines pieces dejä un peu an-
ciennes. Cette influence, il ne la renie pas et conserve ä son
aine zuricois une estime teintee de gratitude. A cet egard, il

est interessant de decouvrir, dans des pieces de realisation
encore relativement recente, certains reperes du developpement

d'un art en passe de constituer ses caracteres propres.
Certaines steles, en fönte de fer, ou taillees dans la pierre, en

1962, n'offrent plus qu'un cousinage lointain avec Celles

d'Aeschbacher. On y voit apparaitre par contre des rythmes,
des conceptions, des tendances profondes qui fönt aujourd'hui

integralement partie de ce que nous pouvons appeler le

style Rouiller. Celui-ci a pris au demeurant des aspects varies
selon les circonstances ou le procede employe. Certaines
pieces executees en 1961, dont une appartient au Musee d'Art
et d'Histoire de Geneve, en fer forge et soude, ont la rudesse
de forme et de matiere d'objets medievaux. Un an plus tard,
parallelement ä plusieurs executions metalliques, Rouiller realise

un groupe en beton cellulaire qui, par des decroche-
ments, l'articulation de ses divers elements cubiques, des
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Albert Rouiller, Beton cellulaire (taille directe), 1962
Zellbeton (taille directe)
Cellular concrete (direct eut)

2-4
Albert Rouiller, Aluminium (fönte au sable), 1962
Aluminium (Sandguß)
Aluminium (sand casting)



270

m^ '¦¦
.#

ft

*:

X::m

L'artiste ä l'atelier
Der Künstler in der Werkstatt
The artist in the studio

failles profondes et le gros grain de la matiere, denote une

fapon differente, tres animee d'occuper l'espace et d'utiliser
la lumiere.
C'est auparavant cependant, en 1961, qu'il s'est Oriente vers
la fönte d'aluminium de laquelle il tire des expressions sur-
prenantes et qui constitue actuellement son medium habituel.
Le procede, la matiere comme l'action creatrice elle-meme

exercent, on l'a vu, une influence non negligeable sur l'esprit
d'une oeuvre. En mettant au point sa nouvelle technique, Rouiller

a trouve un moyen plus neuf et certainement plus vigoureux
et subtil ä la fois, de satisfaire ä son besoin constant dejä

exprime auparavant dans toutes ses realisations, de contraste
entre les surfaces lisses et granuleuses et leurs proprietes
tres differentes de reagir ä la lumiere. L'opposition entre las

surfaces polies et les parties noircies par la fönte permet une
richesse de reflets et de tonalites teile que l'on peut presque
parier de couleur, si vaste est l'etendue du jeu des eclairages

provoque aussi bien par la matiere que par la forme. La beaute
insolite et vibrante de ces ceuvres dont les parties sont mo-
delees en plätre, puis fondues et assemblees par la soudure
au gaz d'argon, rayonne de l'etrange presence que peuvent
revetir des realisations si chargees d'esprit qu'elles prennent
dans notre vie l'importance de «creatures» jouissant litterale-
ment d'une existence autonome. L'artiste lui-meme est seduit
et presque envoüte par elles et on le comprend. Pourtant, ä

l'origine, il y a le goüt du jeu, l'attrait d'une matiere captivante
qu'il aime ä manipuler, et qui, en cours de travail, ä son tour
devient source d'inspiration et dirige ses mains. Tout n'est
donc que jeu, mais plus encore amour, et c'est bien lä le vrai

secret des pouvoirs mysterieux de l'art. Et finalement, une vo-
cation poetique qui a trouve son langage et par lä meme les

definitions d'un ordre de beaute inedit et singulierement se-
duisant.
Ainsi naissent, par la gräce d'artistes tels que celui-ci, des

creatures dont le rayonnement spirituel et esthetique enrichit
notre monde. Et les poetes sont toujours un peu magiciens;
l'action de Rouiller nous rappelle un peu les alchimistes, qui
d'une matiere aussi pauvre que l'aluminium, jusqu'ici si stu-
pidement utilitaire, a fait une matiere d'une rare noblesse

d'expression.
Albert Rouiller s'est manifeste par des expositions collectives
et personnelles ä Geneve des 1959, puis en 1963 ä l'Exposition
de sculpture suisse ä Bienne, au Chäteau de La Sarraz, et ä

celle des titulai res de la Bourse federale ä Schaffhouse la meme

annee. Parmi ses realisations les plus importantes, il faut
mentionner dans l'ordre une sculpture de plein air pour l'Union-
Carbide ä Versoix (1960), un Christ d'aluminium pour l'eglise
de l'architecte Ellenberger ä Sierre (1962), des reliefs muraux
de metal forge pour un etablissement public genevois, une
fontaine symbolique, d'aluminium mat et poli, en quatre
elements de 4x3 metres pour l'Exposition nationale 1964 ä

Lausanne. II a actuellement en cours d'execution: un relief
d'aluminium de 47x8 metres ä l'aula de la Cite universitaire de

Geneve, une sculpture en ronde-bosse obtenue apres
concours ä Dubendorf pour le parc du bätiment administratif du

Laboratoire federal d'essais de materiel, pieces de 10 metres
de long, 6 metres de haut, 2 metres de large, en association
de beton et d'aluminium, par allusion aux materiaux traites
par ce laboratoire.
Infatigable, Rouiller ne perd jamais une occasion d'exprimer
son besoin de poesie plastique. Dans l'ancienne ferme de la

campagne genevoise qu'il a lui-meme restauree, il aconstruit
ä l'aide de vieilles poutres sans emploi un grand bas-relief de

bois dont la rugueuse et rustique presence a quelquechose
d'obsedant pour le visiteur. Lorsqu'il interrompt son travail de

sculpteur, il compose en technique mixte des tableaux d'une
grande sensibilite de couleurs et execute des papiers colles.
On ne l'imagine pas un jour ä bout d'inspiration.


	Albert Rouiller

